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PROLOGUE
— Ils arrivent dans trois jours§! Il y a beaucoup à

faire§!

Oleana Popescu avait lancé ces mots comme s’il
s’agissait du plus bel aria de la Callas. Son ton n’avait
rien de l’ordre donné cavalièrement aux subalternes.
Non. La plantureuse domestique n’était pas du genre à
mener les autres employés du château par le bout du
nez. Après tout, le comte les avait tous terrorisés
pendant des décennies et elle souhaitait faire oublier son
règne despotique. Elle voulait aussi s’assurer que tout
était parfait pour l’arrivée des nouveaux propriétaires,
même si elle savait bien que les employés de la maison
avaient aussi hâte qu’elle et souhaitaient faire bonne
impression.

Quand maître Harker lui avait annoncé qu’il entre-
prenait les démarches pour faire amener au château les
héritiers du comte, après des mois de chichis juridiques
compliqués et tordus, madame Popescu s’était empres-
sée d’embaucher des peintres et des ouvriers pour
égayer et réparer cette sinistre maison qui avait été
synonyme de désolation, d’horreur, de terreur et de
mort depuis la nuit des temps. Elle avait eu beaucoup de
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difficulté à trouver des journaliers qui accepteraient de
franchir la porte du château du célèbre comte Dracula,
mais la promesse d’une petite fortune avait finalement
réussi à convaincre quelques travailleurs plus téméraires
et vaillants. Heureusement que maître Harker avait
approuvé un budget quasi illimité pour toutes ces
dépenses§!

— C’est le début d’une ère nouvelle§! chanta la
gouvernante en débarrassant le colossal hall d’entrée
du château de fils d’araignées tenaces.

Comme le poil de chien après le décès de la bête
aimée, les méticuleux tissages des aranéides s’achar-
naient à occuper les lieux même plusieurs semaines
après le départ de leurs architectes.

Madame Popescu rêvait de ce moment depuis des
années. Elle savait que le maître avait eu des enfants qui
n’étaient pas des vampires et elle souhaitait qu’un jour
ceux-ci viennent vivre dans le château et le transfor-
ment en une demeure chaleureuse et accueillante. Son
vœu allait enfin se réaliser§!

— Quelle odeur délicieuse, chef Morneau§! lança la
domestique rondouillarde en entrant dans l’immense
cuisine attenante à la salle à manger et à la salle de bal.
Hum§! Vos feuilletés au saumon fumé jouiraient d’une
réputation internationale si vous travailliez dans un
restaurant new-yorkais ou parisien. Vous êtes un vérita-
ble artiste§!

Aussi large que haut, le timide maître cuisinier rougit
de pied en cap en entendant les compliments de la
charmante gouvernante qu’il aimait secrètement depuis
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des lunes. Madame Popescu n’était pas sans savoir que
l’affection que lui vouait le chef était la principale raison
pour laquelle Morneau n’avait pas cherché à quitter les
Carpates pour aller se tailler une place parmi les grands
de la gastronomie mondiale.

Non seulement madame Popescu profitait-elle person-
nellement des talents culinaires extraordinaires de
Morneau, mais elle savait que les plats gastronomiques
du grand chef allaient largement contribuer à séduire
les héritiers du comte et les convaincre de demeurer au
château. Avec un cordon-bleu de sa trempe à leur
emploi, ils se régaleraient quotidiennement et ne
voudraient plus quitter la maison, espérait-elle.

Morneau était heureux comme un poisson dans l’eau
depuis quelques semaines parce qu’il avait recommencé
à cuisiner comme jadis, à l’époque où le maître entre-
tenait de bonnes relations avec les grands de ce monde
et organisait des réceptions grandioses qui auraient fait
l’envie des ambassades des pays les plus riches de la
planète.

Avec l’arrivée imminente des héritiers du comte,
madame Popescu lui avait donné carte blanche et
demandé de cuisiner sans compter. Il fallait impres-
sionner les nouveaux propriétaires, et le maître queux
n’en était que plus heureux de mettre à profit ses talents.

— Monsieur Lansing§! s’exclama la gouvernante en
entrant dans la salle de bal, le souffle coupé. Quel goût§!
Quel talent§! Vous êtes formidable§!

En moins d’une semaine, les employés d’entretien – le
squelettique majordome poivre et sel du comte en
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tête – avaient réussi à redonner à l’impressionnante
pièce aux plafonds cathédrale ses airs de noblesse. Les
rampes de l’escalier principal avaient été repeintes, les
marches de chêne vernies, les planchers de marbre
lavés, les moulures d’or, les chandeliers de cuivre et les
luminaires astiqués, les vitraux minutieusement nettoyés
et frottés, les tentures, les nappes et les tapisseries
soigneusement lessivées, blanchies, repassées ou rempla-
cées. La salle de bal était somptueuse.

Madame Popescu ne put s’empêcher de s’élancer sur
le plancher de danse pour valser quelques pas avec un
partenaire imaginaire en fredonnant un air de Strauss
et en faisant virevolter ses jupes et jupons comme s’il se
fût agi de la robe de Cendrillon. Presque impassible,
Henry Lansing la suivit de ses yeux creux et vides avant
de laisser subtilement transparaître son bonheur avec
un sourire à peine esquissé.

Après avoir tourbillonné pendant un moment, la
gouvernante rose de plaisir, mais un peu essoufflée et
passablement en nage, quitta la salle de bal pour se
rendre dans la salle à manger. Encore une fois, monsieur
Lansing et son équipe ne déçurent pas. Tout y était
impeccable. De l’immense table pouvant accueillir
confortablement vingt personnes jusqu’à la plus petite
cuillère à sucre, tout avait été minutieusement épous-
seté, réparé, rétabli, rehaussé, lavé, frotté, astiqué,
rangé. La salle à manger était prête à recevoir le fils et
les filles du comte… ainsi que leurs familles adoptives et
tous les amis qu’ils souhaiteraient inviter§!

L’enthousiasme de madame Popescu ne cessait d’aug-
menter au fur et à mesure qu’elle faisait le tour des
nombreuses pièces du château, ajustant ici et là de
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petites choses pour s’assurer que tout était parfait. Oui,
il y avait encore beaucoup à faire, mais même si les
enfants du comte étaient arrivés le jour même, elle
n’aurait pas eu honte de les recevoir.

On disait d’eux qu’ils étaient des adolescents chaleu-
reux, des êtres bons, gentils, généreux.Madame Popescu,
comme unemère qui attend ses enfants prodigues, antici-
pait avec bonheur le moment où ils franchiraient le seuil
de ces immenses portes de bois à deux battants et insuf-
fleraient une belle vivacité, une nouvelle vie en ces vieux
murs autrefois si ternes et si tristes.
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